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6 GAZIUTTE DEtS CAMIPAGNES

LIEvénemcn.t reproduil-le manireste des catlholiques libéraux reproduire et réfuter tout ce que nous avons dit Pis l tloit
dii Correspndant t le qial de lefnv»1ent important, de caepe'nidanît. Tl laisse là lagochre libérale de M gr. Dupan

remarquab/e écr'it. Nous avons pis r de cl manife te d:a es notra tr la Cönvention lu 15 septemnbf'a. de ioi ne que le' bre ra
dernaière Rclie: aflous avons fait Oir qui', vu égards aux ideîs cttia e ocasion,' et en revanche il pâét d trëa msuire'str l:

qu'il-ia pur bier de faire lrvioir, il at litn lofin det 'inrit précialion qeffet famus avons faite, d'api natorit de k Li/.rc
ee atpreihion favorable. tine! ipprieiaiion l de ni-iiaa'tr fa ng-.i- le ÏM -r. d'Orléans.

g d'aes e la Uaintas a pragvr ca' idiéas. Notas le répé ntas vi- i 'nts deand d'abod quel és le ' p at frataçais àqi

cor ei maaaiîfat porte naeite à la doctrinecatlique iH: Mga-.C hcigi . ta dit ce que notes avons cite. Noas ne soanas n iinu.
bl ilt aanegra veu.n car, ae. i'oublinai pas, la doctrinae c.t1- l'aeen obligé de répaaltrpe là-di-ýaa, aîquoiqueaa noas tayons ie

ilOialiLne coallaireld nonr seuliaa'letii taitas les vérités deliai't- ains toat ce qu'il fait.' N'ay:ait jaaais été convaiaicu de titi-
comie était de ftoi, tiis ncore le foutle d'atrs vérités qu'il versa t ion- etn fait ie citâtions, n is ne i ous cro cyones pas otblii-

Ffat ausi crîit et défenare.. S'il y a liérésiq- à aie'r oliiiâtire- de répondre à lita sonation de M. l coi-respniit. N otas inaia-
a enoii esprewir, il y .a faile rate à nier es atres.A ia.si le tenons tour ce que nous. a votas d t et tanoas iliranois une re

I- Sy/lbus a-t-il. conil:it la pra ol io îuiai i tfilule lys pro- C'a'st rexacte vérilé.
fesa-it', et as-érivains catioliques ne sant taaus d'enwiguer et Il dit ensui ite, à Mois coverts, Cole nous manquons à l'taît o.

de dfn re t's: le. uh - hoses propotia'es à la croyance tco- ritéet e ritiu ant la Lettre Ie Mgr.: D panlo:i p. Et voici cna
n titi, à iîtie de togate dje fui, par le jugement iifaillible de l'E- maent : deux prélats canadiens, 'dit-il, Aot 'aim est i'arch repre

gli. dte Québec ont parlé un trirme élogieux de cettai lettre.-Nouis
QuIoiqu%'oni net pu'sse- pas, dire actuielliýeent quie l'infiliiliblilité somnmes fort aiýe dle Voir. MV. le corriýpondant aussi dévot vit.

uj Pape e>l tane t vérité dt foi. nit ne petit cea nanitit pas lia Irai- vers l'autorité ecclési;tsliqute. Lui qtui s'est évertué piendat plus
aer, acitme la fait tout d'abord le Correo ant, île siapt d detx miai à démot1 er. inutilement ct'pealiant, -que le St..

opinion qiae pEglise prmet de professer ou de r-jeter. Oaa tï'a't Oflia'et petut 'e tromper et s'es t réeh'nelt tromté et qui so e
p-aas libre le la igrr comme ie doctrine doti , d#-an'm- nait qu'en aiisaat ainsi il lfda it.-a yérité, avo tara-t-il apie
bras'vr. d'en -igier oaa de souteainir l'opinion qui Ia nie. Etlba fat par là il disait aux 'inples fidèles fqi si nitte Con régation ro-
patie de la docarinue calbolique, elle a toujotar-s été criae, i-ni i- maine. compajîosí-et de cardinaux et présidée par le Pape peut
n îaée et proflsêe ; c'est tatae vérilé cet-aille at tellemernt r- se tromper, à plus fOt e raison deux évaues le peuent-iIs ? Que
taitre que opinionc Contraire est ai ar Ie irès-graves M on 'ia'utr n'ouabliît point qu'il n'y a pas i e 'demi-douaie d'ai-

htolaéogi:ans ,d'erronée et dei puasidkérétique. Aui, tots les torités eclésinstiqu's il n'y ci ai qu'une seule.
évêques, daas leurs aniatdein'ts star le Concaile a:cunnique Il oudrait ie llus flite l'atotrité di-Icésainae n1ouas lit taire,
tliseit, du parlent de linfaillibilité di rape :C'est la car, dit-il, il y a es bortes à' lia tolérance et à l'aidace. 'Pour-
doctine de li a'Eglise ii tvois divez la sativre. quoi donie tae ti-il pa le anéatie lantigtge à propos de l'Evéne-

Noti le da'amitdei'ot nainte ttatt, a lle raaisoIn itu quelle ex- miet qui le tce temp--c i pub>lieI le taCtltapifte'ste dt Correspond<ant
cise peut-ona alléguer pouiré ,i: jaust ifler tie reproduire, v'l ens fri- tù foutrmillent untae foutle d e rrrs, errqui portitt atteinte

i l'g tata écria quti, comme le tantiete du Correspondant, à li plus ;ainteais aitités, c-il de a Pa pe ? 'L, ai ta nian
blesega- t P'enaaigne-ment catholiquer Ce manileste peut I.uiiqut'a dire aquae dlaliîs turois siècles la soiiiiion dies taîlàlats eia-
étre expti iié en eceClItat fiançais, il peit être un modèle de vers le Pontife Romain a l'spect d'une su prstition;ido/átre!
beau ingag', fn sua e lorcetaua de littéralure, mais. toute Pourquoi encore, puisque M. le cors siondant ta tait ain'aaaonae
belle qu'en soit -ta I'oiii', le l'oid a'ena demeure pas anointas nauvais pour lia vérité, laissait-il bafonert Cette intaóme vérité et le simpalale
eta plusiutrs cadioils. boi .sets par le Pays aie Motréal, nI 867, etn recevait-il lis

M. le corrspoIa1 i dt Journal de Quëbec qui' sige T ogs st as n protetation, et. n'avait-il aiautre soci à cette

C«/ige ait aui at I vetta taa tex par sa die-»ion sur Ga- époque ue it lancer des trails at M M . ut Séminaire de St.
itée tavc Un (qré/icn, ntas tombt sur le di' i it- at n o- Hyacint li N ots aiimartionas i sta voir com mient il s'y pet'aa foar
mnt oÙ sentis tallos mtaatre sous aPresea,. Nous lui pa;tsnns les Ita:tre en harmoneaie touttes ces ittitudes qIu'il prieid.

sttaIcsites i'iil se permet à ntre raire»e, quiqu'il lra-e iee Nous lietatas de plu' de aemîquar ali. aetire e MIr.

parler qu'avec /e cal na e ln rit e Si îas vtlinit', t'ipcrtIer V a te he vêque, à propon d ' aif de 'l r. i'Otea, anbii (
ur' lit tatine ita, tntas le ll-igeler ti uaa'aaa . M i otn. l'a-sonieai t at roire qle cet fait f ait atorit s, t 'ai'il n'y a

notas ne -olos lai ir q t gi- î ut ron.· ta r 1111'a niatorunné par: autorité diétine. Qiat clergé a jaa
dauax ¯graIaleS colonnes en mi'nn, car ri m i elle's tite ètr fav oi"'i d'aaiirer ce alqla sin' chie rd coina:n

valent pas l 1 p'in funt lnti tt- io. rab/? Noua serious ci'x de voir quilles sota eirea-
M. le a'rcrresiotanta tut dia .mrnal de Quié/iac (lit d'abori qu'il lioe- ail da toit ca'anot à ca sji.

a tte pénibles rie.ions à exprimer st' ne l ièce tange, f'bri- E'M le Colrreoalanttcroit tnos troir aaceabl, écra' pir t
(iée paiar csieurs tIe lit Ga:c'uie des Campagnes. .lei. notas tati tongui' citation gaa'-il-ait de la Ci-ilta catolica en faveur ic

dtiras qu'an toute ittit il ie unit p1a, l ler tata pluariil. La pièce Mgr. Dpanitaloip. Qu'il se détrompe. Nout.iavouas C ptie vaetit
qaui lui dépltait tarit t'a.et pati le fait e pluieur' mai, d't se'fi , les élig n certains circonasttances. Lt Ciùilta caulica 

conie tout ce qui parait ais la lecue de /a Senaine, et ces .iii ans ce Ile onsie't- en cita, que sugèrer ' g. tOa
tnique prsonaage' n caidura pas te ui décliar .' ciat , i leta&IIS, sous forIe d'éloges, ce qu'il turait (I dire. Coneit 'M.

besoin il y a. .l'e.crrespondant ne Pa-t-il ias v ? N'a-t-il pas cité un soutigmt
Mtais qluette est donc cette pièce étrange que signale M't. le cflune lita Civilu :" Poulr connaître le vrai sens île l'auteur,..

correspoidant ? C'e'st celle oÙ lois a vonis partlé de la broclwr-e il faut tenir comta de ta personna qui parle, de cut à qui ell

libérale de Mgr. Dplanloaup sur l'En1:cliquc et la Conen- aresse, etc." Dont, d'après celai, les par:olhs ie lgr. al'Of-
lion du 15 sepiembr'e et li bref qlue li, venterable préhit a rit- latns, pour etre bien interprétées, ont besoi es connentaires

çau à cette occatsioin ; celle où nors avous parlé de la Lettre du|de ceux qui ont tite notion "raie de l'idée catholique.
mêmte îprélat sur le futur Con/ci/ ' uméniqzte. M. le correspoiadant dit vers lit lin de son écrit J'nppose à at

M. le correspondant, selon sa coutume, car il a déjà pronis Gazette des Campagnes, entr'auatres attorités, celle die la Ci-
sunte deani-dotuzainae de brochures, donne à entendre qu'il Va v'illa cattolica, OtGAN AUTORtSÉ 6U SoUvEg'AQ PoTiFe-


